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Introduction :

Toutes  les  personnes  ou  tous  les  établissements  qui  possèdent  une  collection  d’objet

appartenant à n’importe quel domaine culturel ou naturel, se doivent de faire l’inventaire de

ses différentes pièces. Faire un inventaire ou inventorier, c’est définir la liste complète de ce

qui est possédé par la personne ou par des établissements comme les musées. En effet, il est

important de connaître les objets qui composent une collection afin de faciliter leur gestion,

pour éviter les pertes par exemple et également faciliter les échanges entre musées et entre

collectionneurs : prêt, donation, vente etc.. 

En France, la notion d’inventaire apparaît dès le 16ème et 17ème siècle mais ces inventaires se

concentrent principalement sur le patrimoine architectural miroir du pouvoir politique et

religieux de l’époque. Ensuite, la Révolution française va changer la vision sur le patrimoine

qui malgré sa fragilité se doit d’être transmis de génération en génération. Ainsi, le 19ème

siècle voit l’écriture des premiers textes officiels obligeant des inventaires nationaux dans le

but  de  protéger  et  de  valoriser  les  richesses  et  le  patrimoine  français.  Un  ouvrage  de

plusieurs volumes sortis entre 1876 et 1913 est même publié à la demande du ministère de

l’instruction publique et des beaux-arts :  l’inventaire général des richesses d’art de la France.

[1]  De plus, au cours du 20ème siècle et principalement après la Seconde Guerre Mondiale,

plusieurs lois s’intégreront dans cette volonté d’inventorier les différents patrimoines afin de

mieux  les connaître et de les gérer. Cependant ces questions d’inventaire qui au départ se

concentraient  sur  les  objets  d’art  ou  sur  des  monuments  historiques  se  généralisent  à

d’autres domaines comme celui des sciences de la vie et de la terre.      

En effet, les collections de sciences naturelles ont joué et jouent encore aujourd’hui, un rôle

prépondérant dans la connaissance de la biodiversité ancienne et actuelle dans le monde.

Souvent  complétées  au  cours  des  siècles  par  des  expéditions,  les  collections  proposent

parfois des spécimens disparus d’où la nécessité de les exposer. Cependant, ces collections

rencontrent  une  difficulté  majeure  de  préservation.  Effectivement,  la  conservation  de

matériaux biologiques présente un réel enjeu car ceux-ci sont voués à disparaître au cours

du temps. 

[1] Ministère de l'instruction publique. Inventaire général des richesses d'art de la France.  Vol.1-21. Paris : Plon,

1876-1913
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La paléontologie est la science qui permet l’étude des fossiles et dont les pères célèbres

Georges  Cuvier,  Jean-Baptiste  de  Lamarck  ou  encore  Alcide  d'Orbigny  étaient  des

naturalistes, explorateurs et scientifiques français du 18ème siècle. La paléontologie étudie

un patrimoine biologique ancien qui se transforme avec le temps. Cette science, récente, de

la vie et de la terre est donc concernée par les problèmes d’érosion de ses objets d’études,

les fossiles, dont la disparition est inéluctable lorsqu’ils sont en présence d’éléments comme

l'air, l’eau, le vent ou encore le gel.  Ainsi, lors de la découverte ou de la récolte des ces

animaux et plantes de plusieurs millions d’années, il est important de les inventorier, de les

protéger et d’éviter tout contacts avec  les éléments responsables de leur disparition afin de

permettre leur transmission aux générations futures.

La France est une terre de géologie qui laisse apparaître de nombreux affleurements  riches

en  fossiles.  Chaque  muséum  d'histoire  naturelle  et  musées  dédiés  à  la  paléontologie

regroupent des collections locales, nationales et internationales complétées au cours des

siècles précédents et encore aujourd'hui. Une politique de conservation s'est développée en

même temps que les enjeux de patrimonialisation et l'apparition du code du patrimoine.

Certains  articles de ce code rendent obligatoire le récolement, c'est à dire la connaissance

de chaque objets des collections, et permettent donc la mise à jour continuelle du travail

d'inventaire. De plus, la mise en place de multiples institutions patrimoniales nationales et

internationales montrent l'intérêt de la  préservation de ces collections qui sont devenus

indispensables pour les musées. Des réseaux inter-musées ont, de même, été crées afin de

faciliter la gestion de leurs objets et de mieux les valoriser. 

Au  Paléospace,  musée  sur  le  patrimoine  locale  de  Normandie,  situé  à  Villers-sur-Mer

(Calvados),  les collections  de sciences  naturelles nouvellement acquises  répondent  à  ces

enjeux d’inventaire et  de conservation.  Le musée possède principalement une collection

composée de fossiles mais également d’oiseaux naturalisés gardés  dans  les réserves.  De

nouvelles  pièces  peuvent  être  obtenues  et  récemment  une  collection  de  paléontologie

venant tout juste compléter celle du musée, doit d’être inventoriée.

Deux questions se posent alors : 
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Comment inventorier une collection paléontologique ? Quelles sont les intérêts et les enjeux

liés à la conservation et à la valorisation des collections de sciences naturelles ? 

Le Paléospace est depuis son ouverture, un « Musée de France » qui est une appellation

nationale l'obligeant à avoir une véritable politique d’acquisition pour enrichir ses collections

mais  également  une  véritable  politique  de  protection  de  celles-ci  car  elles  deviennent

inaliénables et insaisissables sous ce label, après validation devant une commission. 

En 2013, le musée a alors acquis une nouvelle collection de fossiles de Normandie grâce au

don de Monsieur et Madame Hurtrelle qui souhaitaient mettre leurs découvertes au service

de  la  science.  Les  différentes  pièces  ont  connu  une  première  identification  afin  de

comprendre  au  mieux  la  classification  des  éléments  et  pour  définir  l’importance  de  la

collection. Ces pièces s'intégreront par la suite dans les collections du musée. Pour cela, son

intégration ne va pas se faire de manière immédiate, plusieurs étapes étant nécessaires.

L’étape indispensable est l’inventaire car il permettra d’uniformiser les numéros d’inventaire

de la collection avec ceux du musée pour simplifier leur gestion. Au cours de cet inventaire,

des actions de conservation préventive pourront être menées. 

Ainsi, mon travail consistera à inventorier la collection Hurtrelle, validée en début d’année,

comme étant « Musée de France ».  Cet inventaire permettra la mise en boite des fossiles

pour  une  meilleure  protection  et  pour  une  meilleure  préservation  contre  les  multiples

facteurs de dégradations mais se basera également sur la recherche d’informations à propos

des pièces acquises et sur le contexte de leur découverte. Je pourrai alors répondre à la

problématique posée grâce aux différentes missions qui  m’ont été confiées pour réaliser

cette inventaire. 
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Chapitre I     :  La collection Hurtrelle, une collection «     Musée de France     » :

La collection Hurtrelle est une collection de fossiles ramassée entre 1998 et 2012 dans le

Calvados et qui se trouve actuellement dans les réserves d'un musée de paléontologie local :

le Paléospace, un « Musée de France ». Ce chapitre abordera, en premier lieu,  la définition

de  l’appellation  « Musée  de  France »  et  les  obligations  liées  à  ce  label.  Le  contexte

d'acquisition de cette collection ainsi que son intérêt scientifique et muséal seront  expliqués

par la suite. 

1) Qu’est-ce qu’un Musée de France ? 

1.1.  L'appellation selon la loi :

L’appellation « Musée de France »  a été instaurée et définie par la loi du 4 Janvier 2002 qui

se trouve aujourd’hui dans le Code du Patrimoine. Cette appellation ne peut être donnée

d’après l’article L.441-1 « qu’aux musées appartenant à l’état, à une autre personne morale

de droit  public ou à une personne morale de droit  privé à but non lucratif  » .  [2]  Il  faut

également que ce soit une demande effectuée par les propriétaires des collections puis un

avis du Haut conseil des musées de France est donné. Afin que l’avis soit positif,  les musées

qui possèdent ce label se doivent d’être d’intérêt publique et répondent obligatoirement à

plusieurs missions qui  sont d’après l’article  L.441-2 de «  conserver,  restaurer,  étudier et

enrichir leurs collections. De rendre leurs collections accessibles au public le plus large. De

concevoir et mettre en œuvre des actions d’éducation et de diffusion visant à assurer l’égal

accès de tous à la culture et de contribuer aux progrès de la connaissance et de la recherche

ainsi qu’à leur diffusion. » [3] Ces différentes missions permettent aux musées d’obtenir des

budgets d’acquisitions et de valorisations de le part de l’état. 

[2] [3]   Articles L-441-1 et L-441-2 issus de la loi n° 2002-5 du 4 janvier 2002 relative aux musées de France.

Code du patrimoine. Paris : Les éditions des Journaux Officiels, 2012, p.141
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1.2. Une collection «     Musée de France     »

Cette appellation  est  également donnée aux collections des Musées de France après le

passage  de  celles-ci  devant  une  commission  scientifique.  Suite  à  un  avis  favorable,  les

collections deviennent immédiatement inaliénables, imprescriptibles et elles sont couvertes

en cas de vol. Le musée a alors l’obligation de faire l’inventaire de ses collections le plus

rapidement possible et d’effectuer un récolement tous les 10 ans. Ce dernier est obligatoire

car il permet aux musées de surveiller la présence de l'ensemble de leurs pièces à partir des

inventaires.  En  outre,  il  sert  à   vérifier  l'intégrité  du  domaine  public  de  l’État  et  des

collectivités  territoriales  avec  la  création  de  la  notion  de  patrimoine  commun.  Le

récolement, comme l’appellation, a été  défini dans l'article L. 451-2 du Code du patrimoine

qui précise que «  les collections des musées de France font l'objet d'une inscription sur un

inventaire. Il est procédé à leur récolement tous les dix ans. ». [4] Cette vérification était de la

responsabilité de la personne morale propriétaire des collections qui peut faire réaliser les

travaux par du personnel compétent : «  la personne morale propriétaire des collections d'un

musée de France fait procéder en permanence par les professionnels mentionnés à l'article 6

de la loi du 4 janvier 2002, aux opérations nécessaires au récolement des collections dont elle

est propriétaire ou dépositaire et à la mise à jour de l’inventaire et du registre des dépôts »

(décret n° 2002-852 du 2 mai 2002,abrogé en 2011). [5]

1.3. Les financements accordés :

Être « Musée de France » c'est donc devoir répondre à toutes ces missions. Afin de faciliter

la réussite des différents objectifs, plusieurs fonds de subvention ont été mis en place. En

premier lieu, il existe une aide à l'enrichissement des collections nommée fonds régionaux

d'acquisition  pour  les  musées  ou  FRAM.  Cette  subvention  a  été  créée  en  1982  par  le

ministère de la Culture. Les FRAMS sont alimentés par deux sources : l’État via les Directions

des

[4] L-451-2 issus de la loi n° 2002-5 du 4 janvier 2002 relative aux musées de France. Code du patrimoine. Paris :

Les éditions des Journaux Officiels, 2012, p.141

[5]  article 3 alinéa 4 du décret n° 2002-852 du 2 mai 2002, abrogé en 2011
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des  affaires  culturelles  de  la  région  concernée  et  le  Conseil  régional.  Cependant  cette

subvention doit être validée par plusieurs commissions. Lorsqu'un projet d'acquisition par un

musée voit le jour, il doit, tout d'abord passer devant une commission scientifique régionale

ou inter-régionale des collections des musées de France.  Si  l'avis  est  favorable,  le projet

passe ensuite devant un comité technique régional d'acquisition, composé de conservateurs,

d'attachés de conservation du patrimoine, de personnes qualifiées, et dont la coprésidence

est assurée par des représentants de l’État et du Conseil régional.  Ainsi, ce comité s'appuie

sur l'avis de la commission scientifique et  fait d'après le site du Ministère de la Culture « 

des propositions qui prennent en compte la qualité de l’œuvre et l'intérêt de l'acquisition,

ainsi que la démarche culturelle et patrimoniale de l'établissement ». [6] Puis, une fois le

financement validé, son montant est calculé selon un pourcentage variable qui sera versé

par le Conseil régional. 

En second lieu, plusieurs soutiens existent également pour les projets de restauration et de

conservation préventive. Il s'agit du Fonds régional d'aide à la restauration ou FRAR dont le

pilotage est assuré par l’État et le Conseil régional. Mais si ce fond ne peut être versé, des

subventions  sont  directement  apportées  par  les  Directions  régionales  des  affaires

culturelles.  Tout  comme les subventions  d'acquisitions,  les  projets de restauration  et de

conservations préventives doivent passer devant une commission scientifique régionale ou

inter-régionale compétente pour les restaurations puis devant le même comité, le comité

technique régional d'acquisition qui se réunit chaque année. L'avis favorable de la première

commission sera donné suivant les démarches de restauration de l'établissement et si des

plans  de  conservation  préventive  sont  envisagés.  Par  ailleurs,  les  projets  de

restauration/conservation  peuvent  également  être  présentés  directement  aux  Directions

régionales des affaires culturelles lorsque la commission scientifique donne un avis positif.

Le montant de la subvention de la Direction régionale des affaires culturelles dépendra alors

du budget  nécessaire  pour  le  projet  de  restauration  et  de  conservation  préventive  tout

comme le Fond régional d'aide à la restauration dont le pourcentage sera calculé suite à

l'établissement d'un devis. Le versement se fera par le Conseil régional ou par la DRAC. 

[6] Ministère de la Culture  et de la Communication– Secrétariat Générale.  Catalogue des subventions. Paris,

2014, p.98
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2) Exemple d'un «     Musée de France     »

2.1. Paléospace l'Odyssée, un musée de site   :

Paléospace l'Odyssée est le nom du musée paléontologique de la ville de Villers-sur-Mer

située dans le  département du Calvados  (14)  en Normandie  .  Le  Paléospace (figure  1)  ,

ouvert en avril 2011, présente principalement des collections locales de paléontologie dans

une galerie appelée « Galerie Jurassique » mais possède également une salle consacrée aux

fossiles de dinosaures trouvés en Normandie, une salle sur le méridien de Greenwich, qui

entre en Europe continentale par Villers-sur-Mer,  et  une alcôve sur le marais  littoral  de

Villers-Blonville son lieu d'implantation. Le musée paléontologique de Villers est un musée

de site car la majorité des fossiles exposés dans la Galerie Jurassique ont été et peuvent être

ramassés à quelques kilomètres de là, sur la plage, au pied des Falaises des Vaches Noires

qui se situent entre les communes de Villers-sur-mer et d'Houlgate. Les Falaises des Vaches

Noires  bénéficient  d'une  accumulation  de  sédiments  marins  datant  de  la  période  du

Jurassique  (entre  -162  Millions  d'années  et  -158  Millions  d'années)  et  du  Crétacé  (-100

Millions d'années), très riche en fossiles. 
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2.2. Des missions «     Musée de France   »

Le  Paléospace est  un musée rattaché à la  commune,  le  maire  étant  le  responsable  des

collections. L'établissement possède l’appellation musée de France depuis 2011, appellation

qui  a  donc  été  demandée  avant  l'ouverture  de  celui-ci.  Le  label  permet  au  paléospace

d'obtenir  des  financements  pour  la  conservation  et  l'acquisition  de  collections

paléontologiques même si  la majorité de celles conservées par le musée proviennent de

dons de particulier à la ville. Les plus anciennes sont les collections Postel et Petit-Gillet qui

portent le nom des propriétaires paléontologues amateurs qui la léguèrent à la ville en 1917.

D'autres collections importantes sont venues les compléter comme celle d'Abel Ranson en

1994, villersois également et celles de Mesdames Bonnet et Blomme. Grâce à la politique

d'enrichissement des Musées de France, de nouvelles collections ont été intégrées au musée

depuis deux ans :  les collections  Follet  (Figure  2),  Gauthier,  Migrenne,  Quiriè,  Lebouc et

notamment  Hurtrelle.   Elles  sont,  de  ce  fait,  devenues  inaliénables  et  appartiennent

désormais au patrimoine commun. Toutes ces collections acquises récemment  répondent

donc au devoir d'inventaire et de récolement propre à tous les musées mais surtout propre

aux objectifs fixés pour les « Musées de France » par la loi musée du 4 janvier 2002 car elles

sont passées devant une commission scientifique qui a donné un avis positif pour obtenir le

label de collections « Musée de France ». 
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Grâce  à  l'acquisition  de  ces  nouvelles  pièces,  de  nouveaux  budgets  ont  ainsi  pu  être

demandés  afin d'aider à leur préservation et à leur valorisation. La collection Hurtrelle dont

l'inventaire  n'avait  pas  encore  été  effectué  cette  année,  servira  d'exemple  aux  travaux

d'inventaire,  de  conservation  et  de  valorisation  à  effectuer  dans  un  musée  pour  un

patrimoine naturel.  

Cependant le Paléospace n’acquiert pas n'importe quelle collection. Le musée a déjà refusé

des collections qui ne correspondaient pas à la politique de l'établissement. En effet, étant

un  musée  de  site  qui  présente  du  patrimoine  local,  le  Paléospace  désire  acquérir

uniquement des collections en provenance de Normandie dont les origines stratigraphiques

sont bien connues pour un travail scientifique clair et précis. L'enrichissement des collections

dans un musée et notamment un « Musée de France » doit correspondre à une politique

d'acquisition des établissements qui varie suivant le domaine muséal. Un musée ne peut

présenter  n'importe  quelle  collection  sous  peine  de  perdre  ses  visiteurs.  La  collection

Hurtrelle ayant été ramassée en Normandie dans des strates connues, elle correspond donc

à la politique d'acquisition du Paléospace. 

3) La collection Hurtrelle :

3.1. Une collection normande :

La  collection  Françoise  et  Jacques  Hurtrelle   porte  le  nom de  ses  anciens  propriétaires.

Monsieur  Jacques  Hurtrelle,  instituteur  à  la  retraite  de  la  ville  de  Cricqueboeuf  en

Normandie est responsable de l'enrichissement principal de sa collection  même si sa femme

et sa fille y ont également contribué. La collection (Figure 3) est composée de plus de 840

fossiles majoritairement du groupe des invertébrés mais aussi plus rarement du groupe des

vertébrés.  Ces  fossiles   ont  été  ramassés  depuis  1998  sur  la  plage  où  se  trouve  des

affleurements datant du Jurassique et du Crétacé. Plus particulièrement, ces affleurements

correspondent à des roches datant des étages de l'Oxfordien et du Kimméridgien, pour le

Jurassique, soit des couches où l'âge est compris entre environ -163,5 Millions d'années et

12 



-152,1 Millions d'années,  et de l'Albien et du Cénomanien, pour le Crétacé, où l'âge des

couches est compris entre -112,1 Millions d'années et -93,9 Millions d'années environ. 

Lors d'une rencontre avec l'ancien propriétaire de la collection, Monsieur Hurtrelle  a confié

ne pas se considérer comme un collectionneur. Le ramassage des fossiles lui permettaient

surtout  de  se  changer  les  idées  après  une  journée  avec  les  enfants  en  bas  âge  dont  il

s'occupait. Son but n'était pas forcément de constituer une collection. C'est pour cela qu'il

n'allait pas tous les jours chercher des fossiles, privilégiant les mois d'hiver car peu de gens

se trouvaient sur la plage et la mer et le vent de Normandie dégageaient correctement le

lieu à cette période. Cependant, il y avait des jours où les roches étaient tellement ensablées

qu'il  ne trouvait  rien et au contraire des jours avec de nombreuses découvertes.  Mais il

indiquait n'avoir jamais fait deux découvertes exceptionnelles dans la même journée d'après

lui.  Une fois à la retraite, la famille Hurtrelle s'interrogeait sur le devenir de la collection

qu'elle souhaitait préserver afin que les fossiles puissent servir et être étudiés. La création du

Paléospace donna donc à Monsieur Hurtrelle  une opportunité pour la valorisation de sa

collection. Il décida alors d'en faire don au musée en 2013 pour cela il dut écrire une lettre

adressée  au Maire afin d'officialiser sa donation (voir Annexe I).  
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Figure 3 : extrait des coraux de la collection Hurtrelle



3.2. Intérêt scientifique de la collection   :

                      

En 2015, Monsieur Laurent Picot, responsable scientifique et paléontologue au Paléospace

soumit la collection Hurtrelle à la commission régionale de la Direction des affaires cultu-

relles de Basse-Normandie (Annexe II) laquelle donna un avis favorable pour que la collec-

tion soit nommée sous l’appellation « Musée de France ». Elle a ainsi pu bénéficier de finan-

cements pour sa conservation et sa valorisation. Le passage devant cette commission résulte

de l'intérêt scientifique de la collection Hurtrelle. Dans les 840 pièces qui la composent, se

trouvent des fossiles de crocodiles, de reptiles marins avec des représentants de la famille

des pliosaures et des ichtyosaures, de nombreuses pièces de crustacés bien conservées et

surtout une vertèbre de dinosaure Sauropode (Figure 4). L'ironie du sort est que la grande

déception de Monsieur Hurtrelle était de n'avoir jamais découvert de fossiles de dinosaures.

Au départ, la vertèbre de Sauropode avait été identifiée comme une vertèbre de reptiles

marins malgré des caractéristiques moins représentatives. Et pour cause, il s'agit du fossile

d'un animal terrestre et non d'un animal marin. De plus, l'identification de la pièce comme

étant un os de dinosaure herbivore a été fortuite car le scientifique responsable de cette re-

connaissance, n'était pas venu au Paléospace pour étudier la collection mais pour un congrès

scientifique. Une autre pièce importante fait également partie de cette collection, il s'agit

d'un squelette composé de plusieurs centaines de petits ossements et d'écailles  apparte-

nant à un seul et même poisson. En outre, une publication scientifique sur une dent de cro-

codile du genre Machimosaurus a été réalisée dans le Royal society open sciences en 2014 et

vient alors confirmer l'intérêt scientifique de cette collection (Figure 5).
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Figure 4 : vertèbre de dinosaure Sauropode
Figure 5 : extrait de la publication



3.3. Connaître la collection :

Une fois intégrée au musée, la collection Hurtrelle doit donc être inventoriée c'est à dire que

chaque pièce a l'obligation d'être identifiée par un numéro d'inventaire spécifique à l'appel-

lation « Musée de France » afin de les reconnaître. Inventorier c'est aussi conditionner. Des

boîtes de rangement L.A.B. ont donc été achetées par le musée grâce à des subventions. Un

pré-inventaire avait été effectué par Monsieur Yves Lepage qui a permis l'identification de

tous les fossiles. Il a ainsi constitué un dossier excel  avec le nom des fossiles, leurs anciens

numéros d'inventaire donnés par Monsieur Hurtrelle, leur âge et la strate dans laquelle ils

ont été trouvés. A partir de ce dossier, le travail d'inventaire et d'intégration dans les collec-

tions du musée et dans la base de données informatique a donc pu être commencé. Mon-

sieur Hurtrelle, étant un ancien instituteur, était ravi que sa collection soit utile à  la forma-

tion des étudiants à la gestion de collection (Figure 6). 
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Figure 6 : extrait du journal Ouest-France lors du don de Madame et Monsieur Hurtrelle



Chapitre II     : Travail d'inventaire de la collection Hurtrelle

Faire un inventaire nécessite de nombreuses démarches à suivre avant et pendant le travail.

Ce deuxième chapitre abordera les tâches que j'ai effectuées durant mon stage au Paléos-

pace pour inventorier la collection Hurtrelle. J'ai été accompagnée pour cet inventaire par

Aurélie, saisonnière au musée en tant qu'assistante scientifique. 

1) Avant de commencer l'inventaire :

De manière générale, une fois la collection acquise, il faut se poser la question de son rôle. Si

celle-ci ne présente pas d'intérêt scientifique particulier, elle peut par contre présenter des

intérêts plus pédagogiques, c'est-à-dire que les différents fossiles pourront être utilisés de

manière tactile ou visuelle pour un atelier ou une visite guidée. Dans le cas d'une collection

pédagogique, le musée n'est pas obligé de la faire passer devant la commission scientifique

régionale pour qu'elle obtienne l'appellation « Musée de France »  car l’acquisition ne per-

met plus d’utiliser ses pièces à des fins pédagogiques.

1.1. La détermination des fossiles  :

La collection Hurtrelle a été définie comme ayant un intérêt scientifique important grâce à la

rareté de certains fossiles présents. Elle est donc passée devant la commission scientifique

régionale en 2014 et a obtenu son appellation « Musée de France ». Dès lors, son inventaire

fut une priorité pour le musée dans un contexte plus large du récolement décennal obliga-

toire. Si cela n'a pas été fait avant l'inventaire, il est nécessaire d'obtenir une identification

générale des objets ou si possible plus précise pour pouvoir remplir la fiche d'inventaire de la

manière la plus détaillée. Pour la collection Hurtrelle, le dossier du pré-inventaire (Figure 7

et 8) a permis d'avancer beaucoup plus rapidement. Cependant certains fossiles n'étaient

pas identifiés de façon précise et notamment les boîtes comportant de nombreux fossiles de

crustacés. Le Paléospace a donc fait appel à Monsieur Sylvain Charbonnier, Paléontologue au

Muséum national d'histoire naturelle de Paris et spécialiste des crustacés. Son expertise fut
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d'une grande importance car elle a permis de définir 3 grands groupes de crustacés et d'en

faire des lots. Cela nous a permis à Aurélie et moi-même de gagner du temps et de créer 3

fiches au lieu de plus d'une centaine pour chaque animal. 

1.2. Définition de la fiche de récolement :

Suite à ce travail autour de la collection, il faut également définir les informations à apporter

pour chaque pièce dans les fiches d'inventaire et donc de récolement. Auparavant papier, la

fiche est aujourd'hui informatisée pour des soucis pratiques. La base d’un inventaire, dans

un musée ou tout autre établissement, est la création de ces fiches comportant les diffé-

rentes informations sur les objets de la  collection mais les rubriques  qui contiennent ces in-

formations ne sont pas définies au hasard. Certaines sont considérées comme obligatoires,

d’autres non et cette obligation dépend de l’établissement. L’arrêté du 25 Mai 2004 a permis

d’établir les rubriques obligatoires à remplir lors d’un inventaire d’une acquisition « Musée

de France ».  Ses rubriques sont au nombre de 18 environs  et ont été déterminées de ma-

nière générale, ne dépendant pas du type de la collection (Figure 9) . Cependant ces ru-

briques ne peuvent être fixes. En effet, les Musées de France présentent des collections de

différents domaines : archéologie, beaux-arts, art décoratif, ethnologie, sciences naturelles,

paléontologie etc.., et les rubriques obligatoires peuvent varier suivant le domaine de cette

collection. A titre d’exemple, les informations diffèrent entre un tableau et un fossile. Les ru-

briques présentant le numéro d’inventaire, l’acquisition ainsi que les statuts juridiques sont
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Figure 7 : première page du pré-inventaire
Figure 8 : extrait du pré-inventaire 



universelles. Celles portant sur la description du bien vont dépendre de l’objet car dans le

cas des sciences de la vie et de la terre, la classification biologique d’un fossile ou d’un ani -

mal et le déterminateur sont importants. Pour une peinture ou un objet ethnologique cela

n’existe pas. De même, la datation géologique ainsi que le contexte sont spécifiques à des

fossiles ou à des collections géologiques. La fiche doit donc s’adapter à l’objet.

Après les cases déterminées selon le domaine de la collection à inventorier, la mise en forme

est également essentielle. Traditionnellement un registre d’inventaire se présente sous la

forme dite des « 18 colonnes ». Celle-ci reste réglementaire lors de l’impression de l’inven-

taire informatisé mais présente un inconvénient. Les 18 colonnes sur un format A3 sont rela-

tivement réduites et la taille des cases et des écritures est alors très petite. Pour un souci

pratique, les musées peuvent utiliser un format plus « classique » de type A4 lors de la créa-

tion de leur fiche d’inventaire «  musée de France ».  Néanmoins les informations écrites

lorsque la fiche est complétée doivent correspondre ensuite aux fameuses « 18 colonnes »

du registre. Aujourd’hui, le papier n'est plus réellement de rigueur et les éléments sont ren-

trés directement dans la base de données FLORA qui fait office de registre d'inventaire. Une

base de données nationale existe également, il s'agit de la base JOCONDE. 
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Figure 9 : extrait de l’arrêté du Ministère de la Culture défi-
nissant les 18 colonnes



Dans la base de données FLORA, les 18 rubriques obligatoires pour un « Musée de France »

sont regroupées sous plusieurs onglets, 12 au total (Figure 10-12). Le treizième et dernier

onglet  regroupent  toutes  les  informations  contenues dans  les  précédents.  Les  rubriques

concernant l'identification du bien c'est-à-dire le numéro d'inventaire, le nom du donateur,

le statut juridique se trouvent dans le premier onglet. Celles portant sur la désignation, la

description, les caractéristiques du fossile, l'état de conservation et la provenance géogra-

phiques du fossile sont divisées dans les onglets  2 à 7. L'onglet numéro 8 concernent la loca-

lisation actuelle de la pièce donc le musée dans lequel elle est stockée et si elle se trouve ac-

tuellement en prêt ou en dépôt. Ensuite les onglets 8 et 9 portent respectivement sur l'an-

cien numéro du fossile, si jamais il en possédait déjà un, et la documentation à son propos :

publications scientifiques, livres etc.. Enfin les deux derniers onglets donnent des informa-

tions administratives en rapport avec la fiche d'inventaire et ne font donc pas partis des ru-

briques « Musée de France » obligatoires. 
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Figure 10 : onglets 1 et 2 sur le logiciel Flora 
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Figure 11 : onglets 3 à 7 sur le logiciel FLORA
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Figure 12 : onglets 8 à 12 de FLORA



1.3. Le matériel nécessaire :

Ce travail préliminaire réalisé, l'inventaire va bientôt pouvoir commencer. Néanmoins, une

tâche primordiale est encore à exécuter. En effet, inventorier implique l'utilisation de maté-

riels. Le rassembler au préalable est nécessaire pour faciliter le travail. Il y a besoin d'un pied

à coulisse pour la mesure des fossiles, un ordinateur pour rentrer les informations dans la

base de données et surtout le matériel de conditionnement (Figure 13). Le Paléospace utilise

des boîtes L.A.B. qui sont des boites transparentes fabriquées en polystyrène cristal et dispo-

nibles en 6 tailles différentes suivant les dimensions des objets à stocker. Elles sont pratiques

car leur transparence permet la vérification des pièces inventoriés. Elles sont empilables et

possèdent un porte-étiquette intégré qui pourra servir au support du numéro d'inventaire.

Les fossiles étant fragiles, il est recommandé de placer au fond des boites de conditionne-

ment, de la mousse afin d'éviter les frottements. Mais les boites L.AB. ont un coût relative-

ment élevé qui  peut varier  de 2 euros environ à une vingtaine d'euros  pour les grosses

tailles. Les étiquettes sont à acheter également. Ce budget est donc à prendre en compte

lorsqu'un inventaire doit être réalisé. Heureusement pour le musée, l'établissement et la col-

lection étant « Musée de France », une demande de subvention a pu être effectuée pour fi-

nancer le projet. La moitié du coût des boites L.AB. nécessaires et des étiquettes a donc été

pris en charge par la Direction des affaires culturelles de Basse-Normandie (Annexe III). 
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Figure 13 : matériels utilisés pour l'inventaire



1.4. Le numéro d'inventaire :

L'inventaire débute en définissant le premier numéro d'inventaire. Pour un Musée de France

celui-ci ne se donne pas au hasard et il a l'obligation de contenir 3 informations particulières.

Il se décompose alors en plusieurs éléments, dans l'ordre :

– L'année d'entrée dans les collections. Ici, la collection Hurtrelle ayant été acquises en

2013, chaque numéro devra donc commencer par ce numéro.

– Le numéro de la collection. Plusieurs collections peuvent être acquises dans la même

année. La collection Hurtrelle étant la première collection acquise cette année là elle

prend donc le numéro 1. 

–  Le numéro d'ordre de la pièce dans la collection. Il va donc de 1 au nombre de boîtes

remplies. 

Ainsi, le premier fossile de la collection possède  comme numéro d'inventaire : 2013.1.1, le

deuxième 2013.1.2 et ainsi de suite. Une boite correspond à un numéro d'inventaire mais

dans une boite, il peut y avoir plusieurs fossiles. Des lots ont la possibilité d'être constitués si

la collection présente plusieurs fossiles d'un même genre ou espèce. 

Maintenant,  le travail va pouvoir commencer. 

2) Quelques mots sur FLORA :

Au départ le logiciel internet FLORA musée fut crée par la société EVERTEAM pour la descrip-

tion scientifique des richesses documentaires des collections (description muséographique

des biens,  photothèque  et  bibliographie).  Les  enjeux muséographiques ayant  évolués au

cours des années notamment avec la mise en place d'une base de donnée nationale des col-

lections des musées français appelée JOCONDE (Figure 14) en 1975, la base FLORA a vu ses

fonctions s'enrichir à partir de l'année 1995. En 2012, le logiciel est certifié par le Service des

Musées de France pour l’inventaire réglementaire, le récolement décennal et l’export vers la

base nationale Joconde. FLORA facilite donc la gestion des collections en permettant la ges-

tion des acquisitions, la régie des biens (suivi de la localisation des pièces en cas de prêt ou
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d'exposition),  la planification des plans de récolement et la gestion des registres d'inven-

taire. 

Le logiciel FLORA est utilisé par la plupart des musées de Basse-Normandie même s'il n'est

pas le seul existant. Les pièces inscrites dans le logiciel sont visibles par le grand public sur le

site museobase.fr (Figure 15), une base régionale présentant les différentes collections des

musées bas-normands. Les pièces inscrites sur FLORA sont donc accessibles par la suite sur

cette base.  Certaines informations à propos des objets sont, bien sûr, sécurisées pour éviter

tout problème, comme l'envahissement des lieux de fouilles, afin de protéger les fossiles. La

Fabrique de Patrimoine en Normandie, un établissement Public de coopération culturelle

crée en 2015, gère cette base de données pour la région. J'ai ainsi pu bénéficier d' une for-

mation de prise en main du logiciel FLORA pour en connaître toutes les subtilités et pour ac-

quérir une rapidité d'exécution lors de l'inventaire. 

De plus, il est possible de verser vers la base national JOCONDE, les fiches remplies préala-

blement sur FLORA, facilitant ainsi la diffusion des données et les réseaux inter-musées. 

24 

Figure 14 : page d'accueil JOCONDE

Figure 15 : page d'accueil museobase.fr



3) Méthode de travail sur l'inventaire de la collection Hurtrelle   :

3.1.  Autour du fossile :

Inventorier peut sembler à première vue assez rébarbatif mais bien que répétitif, l'inventaire

permet d'acquérir des compétences dans de nombreux domaines. Pour faire un inventaire, il

faut, tout d'abord, être organisé et rigoureux. En premier lieu, mon travail consistait à choisir

un fossile dans la collection. Certains possédaient une étiquette avec un numéro d'inventaire

donné par Monsieur Hurtrelle ce qui permettait de les retrouver facilement dans la liste du

pré-inventaire fait par Monsieur Yves Lepage. D'autres au contraire n'avaient pas d'ancienne

étiquette, il fallait  donc identifier le ou les fossiles grâce aux photographies numérisées du-

rant le pré-inventaire. Une fois le fossile identifié, ces dimensions étaient prises pour com-

pléter la fiche de récolement de la base FLORA puis un numéro d'inventaire lui était associé.

Afin d'être sûr de ne pas donner deux fois le même numéro à des fossiles différents, nous

notions avec ma collègue Aurélie, les numéros donnés sur un carnet conservé à portée de

main (Figure 16). Nous avions une sécurité complémentaire car, sur FLORA il est impossible

de donner deux fois le même numéro sinon le logiciel indique une erreur. 
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Figure 16 : carnet utilisé pour  noter les numéros d'inventaire donnés



3.2. Le conditionnement et la fiche de récolement :

Une fois, le numéro inscrit sur une étiquette, celle-ci était insérée dans la boite L.A.B. avec le

fossile correspondant.  Dans la boîte, adaptée à la taille du fossile, de la mousse avait été

mise préalablement dans le fond pour éviter les frottements et l'usure de la pièce.  Une fois

numéroté et conditionné, il fallait compléter une fiche de récolement sur le site du logiciel

FLORA. S’il n’est pas  nécessaire de connaître toutes les informations, les données en rouge

sur le logiciel doivent être renseignées sinon la fiche ne peut être crée. Ces informations

obligatoires  sont :  le  préfixe  du  musée,  le  numéro d'inventaire,  le  domaine « Musée de

France » et la dénomination. Sans cela, la fiche ne pourra pas être sauvegardée.  Sur FLORA,

la fiche saisie pourra être modifiée par la suite s'il y a des erreurs. En outre, avant ou après la

saisie, une photographie est nécessairement prise. Sur celle- ci doit apparaître le fossile, l'éti-

quette avec son numéro d'inventaire « Musée de France » et une ou deux échelles noires et

blanches qui donnent les indications de sa taille. Ensuite, la luminosité et le contraste sont

retouchés sur le logiciel Photoshop et la photographie est également recadrée et entourée

d'un cadre noir comprenant la notion : Collection Paléospace. Cette photographie viendra

compléter la base de données de FLORA en l'associant à la fiche du fossile correspondant. 

3.3. Après l'inventaire :

La totalité de mon stage m'aura permis avec ma collègue Aurélie de terminer le conditionne-

ment de tous les fossiles de la collection avec plus de 307 numéros d'inventaire donnés.

Toutes les fiches de la base FLORA ont également été remplies et chaque boite de fossiles a

été prise en photographie et mise dans la base de données. La collection Hurtrelle est donc

retournée dans les réserves où elle est stockée en attendant de pouvoir être utilisée pour

une exposition par exemple (Figure 17). Une seule pièce reste dans le Paléospace : la ver-

tèbre de dinosaure qui est exposée dans la salle des Dinosaures de Normandie.

Une seule tâche n'a pas pu être faite par manque de temps : le marquage des fossiles. Si ja-

mais une pièce est séparée de sa boîte, il est important qu'elle soit marquée directement

avec son numéro d'inventaire. Mais pour reporter le numéro d'inventaire sur une pièce,
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l'usage d'encre de chine noire ou blanche est recommandé. La teinte est à choisir suivant la

couleur de l'objet. Les plumes ou les stylos à encre de chine facilite l'écriture grâce à la fi-

nesse de la pointe. Une fois le numéro inscrit, il est conseillé de le recouvrir, après séchage

par du vernis incolore, ce qui permettra de le fixer. Il est aussi possible de mettre une couche

de vernis avant d'écrire à l'encre de chine si la matière est trop poreuse. L'écriture doit être

discrète et ne pas recouvrir complètement le fossile. De ce fait, le marquage est souvent re-

trouvé sous le fossile ou sur la partie qui ne sera pas exposée. Pour les fossiles, seule l'encre

de Chine est autorisée car il ne faut surtout pas les marquer avec des étiquettes autocol-

lantes qui risqueraient de mal vieillir avec le temps et donc d’abîmer et d'user le fossile pré-

maturément.  
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Figure 17 : la collection Hurtrelle inventoriée est stockée dans 
les compactus des réserves



Chapitre III     : Intérêt et enjeux de la conservation et de la valorisation d'un patri-

moine naturel 

Les collections acquises par les musées ne servent pas qu'à être qu'inventoriée. En effet,

pour qu'un musée vive, il faut également que ce soit le cas pour ses collections. Dans un éta-

blissement « Musée de France » comme le Paléospace de Villers-sur-Mer la mission princi-

pale est  donc la conservation  et la valorisation des collections. Ce chapitre traitera des inté-

rêts et des enjeux liés à ces deux missions et s'appuiera sur des exemples concrets de valori -

sation et de conservation pour un patrimoine naturel.  

  

1) La conservation:  

1.1. Que signifie conserver     ? Quel est son intérêt     ? :

Conserver ce sont les actions directes ou indirectes menées sur les collections afin de les

maintenir dans un état constant et de prolonger leur durée de vie. Lorsque ces actions sont

menées   dans  le  but  de  prévenir  les  dégradations,  il  faut  alors  parler  de  conservation

préventive.

L'intérêt principal de la conservation est naturellement la transmission de notre patrimoine

aux générations futures laquelle est indispensable. Les conditions de stockage et la manière

d'entreposer vont répondre à cet intérêt puisqu'en prévenant les dégradations, les pièces

vont durer plus longtemps. Dans le cas de la conservation préventive, il est nécessaire de

contrôler les environnements en agissant sur des facteurs tel que la lumière, l'humidité, la

température et les agents biologiques comme les moisissures, les insectes ou les rongeurs.

Elle permet également de limiter les agents de détérioration mécanique comme la pollution

et  la  poussière.  Lors  de  la  mise  en  place  d'un  inventaire  comme  celui  de  la  collection

Hurtrelle, des actions de conservation sont menées à l'aide du matériel. Pour préserver les

fossiles, il faut limiter les échanges avec le milieu extérieur en les conditionnant. Dans ce cas,

l’intérêt   du  conditionnement  est  de  protéger  les  fossiles  des  différents  facteurs  de

dégradation comme la poussière. Cependant, le premier grand facteur est bien sur l'érosion

qui participe à la destruction graduelle du fossile avec le temps. Le deuxième facteur est
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l'homme qui en touchant la pièce peut en faire partir un morceau si celle-ci est fragile ou

encore qui peut faire tomber le fossile et donc le casser. Lors de l'inventaire de la collection

Hurtrelle, le conditionnement dans des boîtes L.A.B. avec un fond de mousse permet d'éviter

un long  contact  avec  les  facteurs  extérieurs  d'érosion,  de  dégradations  et  permet  aussi

d'amortir la chute. Ainsi protéger les fossiles, c'est les conserver le plus longtemps possible

et faire en sorte que notre patrimoine naturel perdure.

1.2. Problèmes liés à la conservation du patrimoine naturel :

De  manière  générale,  la  conservation  des  collections  de  sciences  naturelles  est  très

problématique car ces collections font face à plusieurs éléments de dégradation et certains

produits comme le formol ou les sels d'arsenic, utilisés pour éviter l'invasion et la destruction

des  anciennes  naturalisations  d'animaux  par  les  insectes,  ayant  énormément  servi

auparavant  pour conserver,  sont aujourd’hui interdits. Des plus, parmi les fossiles qui  se

dégradent déjà de manière naturelle, certains sont composés d’un minéral jaune appelé la

pyrite  qui  peut  également  se  détruire  par  oxydation  et  donc  faire  disparaître  le  fossile.

Aujourd'hui des nouvelles techniques doivent être utilisées  afin de préserver au mieux ce

patrimoine. 

1.2.1 Le formol :

Le formol est un composé chimique appelé officiellement méthanal ou formaldéhyde dont la

formule chimique est CH2O. L’appellation formol est généralement utilisée lorsqu'il est sous

forme de  solution  aqueuse.  Sous  sa  forme liquide,  le  formol  a  longtemps  servi  comme

fixateur et conservateur de tissus biologiques d'êtres humains ou d'animaux dans les écoles

de médecine ou vétérinaires et dans les muséums d'histoire naturelle. Il permettait ainsi, de

faire des dissections et d'exposer des tissus, des organes voire même des organismes entiers

dans des collections biologiques. Aujourd'hui de nombreux musées dont les collections sont

anciennes possèdent des bocaux  de formol contenant des prélèvements biologiques. C'est

le cas pour le musée de l'école Vétérinaire de Maisons-Alfort ou encore dans la galerie de

Paléontologie  et  d'anatomie  comparé  du  Muséum national  d'histoire  naturelle  de  Paris.

Pourtant depuis 2007 de nombreux pays européens limitent voire interdisent totalement
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son utilisation car il s'agit d'un produit dangereux pour l'homme et pour l'environnement. A

température  ambiante,  le  formol  se  transforme  en  gaz  très  inflammable  qu'il  est  donc

possible d'inhaler en cas de source proche. Le méthanal provoque ainsi des irritations, des

maux  de  têtes  et  des  problèmes  de  respiration.  Les  nourrissons  y  sont  également  très

sensibles. Le formol se retrouvant parfois dans certaines peintures, les femmes enceintes qui

sont  exposées  peuvent  connaître  des  problèmes  d'avortements  spontanés  ou  de

malformations  congénitales.  De  plus,  le  produit  est  considéré  comme  cancérigène.

Dans les musées, le formol contenu dans des bocaux s'évapore laissant alors à l'air libre, les

organismes conservés qui  vont commencer à se détériorer.  Cela pose des problèmes de

conservations  car  il  faut  remplacer  le  liquide,  lequel  est  aujourd'hui  est  normalement

interdit. 

Certains établissements continuent néanmoins à l'utiliser afin de ne pas perdre les objets

mais la manipulation doit être effectuée avec énormément de précaution pour éviter tout

risque d'accident et de maladie. 

Aujourd'hui, une nouvelle technique alternative de conservation a été élaborée et vient limi-

ter l'utilisation de formol dans le cas de collection de patrimoine vivant. Il s'agit de la plasti -

nation. Cette méthode consiste, après désinfection et arrêt de la putréfaction des cadavres

par des bains de formol et d'acétone, à remplacer les liquides organiques par du silicone ou

de la résine époxy et de fixer l'ensemble par la chaleur. Cette alternative permet alors une

meilleure conservation de la pièce et il n'y a pas de problème d'évaporation et de remplace-

ment de produit.

Au Paléospace, le musée n’est pas concerné par le problème de conservation au formol car il

ne possède pas de collections nécessitant une conservation liquide. Cependant l'établisse-

ment comporte dans ses réserves une ancienne collection d'animaux naturalisés pour la-

quelle d'autres problèmes de conservation se posent. 

1.2.2. Les sels d'arsenic :

L'arsenic est un élément chimique métalloïde présent naturellement dans l'environnement.

Les sels d'arsenic servent, quant à eux, dans la conservation chimique du bois et étaient utili-

sés auparavant lors de naturalisation d'animaux morts afin de les protéger de l'invasion et de
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la destruction par des insectes xylophages. Le problème de l'arsenic est que, comme le for-

mol, il  s'agit  d'un produit à haut risque. L'arsenic inorganique est un poison,  également

considéré comme cancérigène et perturbateur endocrinien. La manipulation de la collection

de naturalisation du Paléospace (Figure 18) doit donc se faire avec précaution pour éviter

tout contact avec l'arsenic. Aujourd'hui les sels d'arsenic ne sont plus appliqués et ce type de

collection souffre de difficultés de conservation. En effet,  les animaux naturalisés sont très

fragiles et très sensibles. L'humidité, la lumière, la poussière et les insectes peuvent leur être

fatal. Les mites deviennent parfois résistantes. De plus l'armature en métal qui soutient l'ani-

mal peut également s'oxyder. La conservation devient alors un véritable enjeu pour cette

collection, surtout pour les spécimens les plus anciens. Pour lutter actuellement contre les

insectes, dans le cas d'une invasion, les pièces sont mises sous plastique ou dans un sas sans

oxygène pendant plusieurs semaines pour les étouffer et pour être sûr que les autres pièces

ne soient pas touchées par contagion. Un nettoyage et une vigilance accrue sont nécessaires

pour conserver ce type de collection naturelle.

1.2.3. La pyrite :

La pyrite est un minéral de couleur jaune (Figure 19) composé de disulfure de fer dont la for-

mule est FeS2. Dans les Falaises des Vaches-Noires de Villers-sur-mer, la pyrite est d'origine

sédimentaires et compose entièrement ou en partie certains fossiles qui sont dits alors pyri-

teux. Contrairement à d'autres minéraux considérés comme stables, l'instabilité de la pyrite
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va poser des problèmes de conservation des fossiles. Au contact de l'oxygène et de l'humidi-

té, celle-ci va réagir pour donner de l'acide sulfurique qui va dissoudre le fossile et donc le

faire disparaître. En outre, en réagissant la pyrite prend plus de place que le minéral originel

et peut alors faire exploser le fossile et le faire disparaître. De ce fait, un fossile pyriteux doit

faire l'objet d'une attention particulière puisqu'il faut limiter les contacts avec l'air et l'humi-

dité. De plus, la pyrite se transmet entre les fossiles. Ainsi si un fossile pyriteux se trouve

dans une vitrine et commence à s'oxyder, un fossile voisin peut subir la même dégradation. Il

faut donc surveiller attentivement les vitrines d'exposition pour éviter la transmission de la

pyrite.                                                                    

Lors de l'inventaire de la collection Hurtrelle, certains fossiles étaient pyriteux. Plusieurs pré-

cautions ont donc été prises afin de mieux les préserver. En complément du conditionne-

ment dans la boîte, le fossile peut être entouré d’un petit sachet en plastique épais refer -

mable, surtout s'il appartient à un lot, afin d'éviter toute contamination. Ensuite, une fois

mesuré et conditionné, il faut penser à se laver les mains si le fossile a été manipulé pour

éviter toute transmission. Les précautions prises lors de la présence de pyrite ne pourront

pas empêcher l'oxydation de la pyrite mais la retarderont et permettront que la collection

puisse se transmettre le plus longtemps possible.

32 

Figure 19 : morceaux de pyrite exposés au Souterroscope des ardoisières (14)



1.3. Les enjeux de la conservation :

La préservation des collections et leur transmission répondent à un enjeu d'intérêt public

que les musées doivent garantir, aussi bien culturel qu’éthique. Par leurs missions de conser-

vation des collections, les établissements permettent une diffusion continue des connais-

sances culturelles qui sont préservées grâce aux pièces acquises. L'inventaire  aide à la pré-

servation en nécessitant le conditionnement des objets et notamment les fossiles au Paléos-

pace de Villers-sur-mer. La plupart de ces fossiles acquis par le musée représente des genres

ou des espèces qui aujourd'hui ont disparu et qui symbolisent alors une haute valeur patri -

moniale. L'enjeu d'intérêt public prend donc là tout son sens puisqu'il donne à la conserva-

tion la permission d'utiliser des techniques particulières pour la préservation d'objets biolo-

giques  qui  sont  sensibles  à  de  nombreux  facteurs  de  dégradation  et  qui,  aujourd'hui

,n'existent plus.

En outre, l'enjeu éthique comme la valorisation, est défini dans le code de déontologie de

l'ICOM pour les musées. La deuxième partie s'intitule : « Les musées qui détiennent les col-

lections les conservent dans l'intérêt de la société et de son développement »  et énonce

comme principe :

« La  mission d’un musée est d’acquérir, de préserver et de valoriser ses collections afin de

contribuer à la sauvegarde du patrimoine naturel,  culturel  et scientifique. Ses collections

constituent un important patrimoine public, occupent une position particulière au regard de

la loi et jouissent de la protection du droit international. À cette mission d’intérêt public est

inhérente la notion de gestion raisonnée, qui recouvre les idées de propriété légitime, de

permanence, de documentation, d’accessibilité et de cession responsable. » [7]

La mission des musées est donc de conserver de manière éthique et responsable afin de gé-

rer au mieux les collections et de répondre ainsi à l'intérêt public pour la culture et la diffu -

sion des connaissances. De plus, la préservation des différentes collections a pour but princi-

pal la transmission de notre patrimoine aux générations futures qui devront apprendre, à

leur tour, à les conserver. 

[7] Conseil international des musées. Code de déontologie. Paris, 2006, p.16
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2)  La valorisation     : intérêts et enjeux

2.1. Comment valoriser une collection   ? 

2.1.1. L'exposition :

Plusieurs d'actions rendent possible la valorisation d'une collection par un musée. Il en est

ainsi de l'exposition permanente, temporaire ou itinérante (Figure 20). La collection est dans

ce cas visible par le grand public et est alors sublimée. Pour ce faire, la scénographie consiste

à mettre en valeur les pièces exposées et à assurer la cohérence avec le thème et le message

de l'exposition. Les plus belles pièces sont souvent choisies spécialement pour être expo-

sées. Les lumières seront réglées pour faire ressortir les objets, comme cela est fait pour les

fossiles du Paléospace dont le soclage permet l’orientation la plus valorisante. Des reconsti-

tutions peuvent accompagner les pièces afin qu'elles prennent tout leur sens. C'est souvent

le cas pour les fossiles car le public n’a pas de représentation de certains organismes aujour-

d’hui disparus et qui leur sont donc inconnus. Exposer une collection aux yeux de tous,  c'est

la valoriser et la mettre en avant pour le grand public. Dans la collection Hurtrelle seule la

vertèbre de dinosaures est valorisée par une mise en exposition. 
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Figure 20 : la Galerie Jurassique du Paléospace, salle d'exposition permanente



2.1.2. La médiatisation et les publications scientifiques :

La médiatisation d'une collection lors de son acquisition, de son exposition ou de son inven-

taire, est également valorisante car elle permet une large diffusion auprès du public et du

monde scientifique. Ainsi,  la collection Hurtrelle a fait l’objet d’un article dans le journal

Ouest-France lorsqu'elle a été acquise par le Paléospace. Lors de l'ouverture de la salle Dino-

saures où se trouvent la vertèbre de Sauropodes, plusieurs articles ont été publiés dans les

journaux locaux et le musée a fait l'objet de plusieurs reportages de France 3 Basse-Norman-

die avec qui il est partenaire. Madame la Directrice Karine Boutillier et Monsieur Laurent Pi-

cot, Responsable scientifique ont aussi été interviewés au sujet de la collection. Au mois de

Juillet dernier, une équipe de tournage de France 5 pour l'émission « Échappées Belles », est

venue nous interroger et nous filmer, avec ma collègue Aurélie, à propos du travail d'inven-

taire que nous étions en train de réaliser. Nous avons expliqué les raisons de l’inventaire, les

tâches  à  effectuer,  le  contexte  d'acquisition  et  nous  avons  également  montré  quelques

pièces emblématiques de la collection afin de faire ressortir au mieux son potentiel. L’émis-

sion n'a pas été encore diffusée et la date de diffusion est pour l'instant inconnue. Ce repor -

tage  bénéficiera  d’une  audience  plus  importante  qu'un  article  dans  la  presse  locale  car

l'émission est connue et réputée. Avec les médias, une collection peut ainsi être mise en

avant.

Les publications scientifiques valorisent les collections dans la sphère professionnelle et de la

recherche car les chercheurs suivent l'évolution de l'étude d'une collection et peuvent y par-

ticiper. Seule une dent de crocodiles, de la collection Hurtrelle, a fait l’objet d’une publica-

tion dans une revue anglaise, lui apportant alors une visibilité internationale en paléontolo-

gie.

       

2.1.3. Les inventaires et les bases  de données informatiques : 

L'inventaire  permet  une  valorisation  des  collections  grâce  à  l'outil  informatique  utilisé.

Connaître une collection et les objets qui la composent c'est pouvoir la mettre en avant plus

facilement. De plus, les bases de données informatiques nécessaires aux inventaires, comme
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Flora, Museobase ou Joconde, valorisent les collections grâce à leur accessibilité sur internet,

pour une base de présentation des collections où par connexion s'il s'agit d'un logiciel de

gestion. De manière générale, toutes les bases comportent une fiche par objet avec une

photographie de la pièce en question. 

Elles sont donc un moyen soit de compléter sa visite, soit d'avoir un avant-goût de ce qui

peut être visible  dans un musée et donner envie aux visiteurs d’y venir. Si une personne qui

a déjà fait la visite ne se souvient plus du nom d'un fossile exposé, elle peut en chercher des

similaires ou bien le même sur la base afin de se remémorer ce qu'elle a déjà vu.

De plus, la base n'est pas réservée qu'aux visiteurs ou futurs visiteurs. Des paléontologues

amateurs peuvent utiliser les bases de données pour identifier les fossiles qu'ils trouvent sur

le site des falaises des Vaches-Noires par exemple. Elles sont également à la disposition des

chercheurs qui peuvent s’en servir sans avoir besoin de se déplacer jusqu'au musée. S'ils

souhaitent effectuer une recherche approfondie sur un fossile, ils peuvent contacter ensuite

le musée qui mettra ou non la pièce à disposition. De même, si un conservateur désire mon-

ter une exposition, il peut remarquer un objet qui l'intéresse dans un autre musée sans avoir

à se déplacer et demander si le musée en question peut lui prêter. Enfin, les bases de don-

nées de gestion des collections, comme FLORA, sont importantes car elles permettent au

musée de toujours connaître l'emplacement des collections ou des pièces qui la composent,

en cas de prêt, mais également de savoir son état et si certaines pièces sont en dépôt dans le

musée.

Ainsi la valorisation d'une collection par les bases de données informatique de gestion ou de

présentation se fait grâce à la diffusion des connaissances aussi bien pour le grand public

que pour les professionnels de la recherche et de la conservation.

2.1.4. La médiation scientifique :

La médiation est déterminante dans les musées, notamment la médiation scientifique. Au

Paléospace,  elle  est  proposée sous  différentes  formes :  visite  guidée et  ateliers  pédago-

36 



giques mais aussi à différents publics : grand public, groupes scolaires, centres de loisirs et

handicapés (Figure 21). 

La médiation est très valorisante pour le musée et pour les collections car elle permet de

toucher  un  public  très  large,  de  le  sensibiliser  à  la  culture  scientifique  et  d’enrichir  ses

connaissances. Le principe même de la médiation est de s'adapter à tous et de rendre acces-

sible un domaine comme la paléontologie qui peut sembler assez abstrait. Une collection

dite pédagogique sera d'autant plus valorisée car ses pièces sont utilisées directement en in-

teraction avec les multiples publics. Les adultes, mais surtout les enfants, pourront toucher

un fossile, le sentir, le voir sans vitrine et comprendre qu'il s'agit véritablement d'un animal

ou d'une plante qui s'est transformé en pierre. Les collections exposées, quant à elle, servent

d'exemples car il s'agit souvent d'objets plus rares, plus gros ou très représentatifs d'une

époque et d'un lieu donné. Lors de la visite guidée de la Galerie Jurassique du Paléospace, la

première vitrine, comportant les fossiles les plus communs retrouvés dans les falaises des

Vaches-Noires, est utilisée sous forme de jeux. Les fossiles ressemblant beaucoup à des in-

vertébrés actuels, le médiateur débute par un jeu  d'identification : « à quel coquillage res-

semble ce fossile ? » avec le public qui apprécie les interactions. De plus, la visite guidée per-

met d’obtenir des informations qui ne sont pas forcément écrites sur les labels ou les pan -
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Figure 21 : visite guidée avec une classe dans la Galerie Jurassique



neaux explicatifs, et apporte alors une nouvelle vision d'une pièce ou de l'ensemble de la col-

lection. Enfin, les ateliers pédagogiques sont une manière ludique d'aborder la paléontologie

et de mettre en avant les collections que possède le musée grâce à des livrets que les en-

fants ramènent chez eux.

Ainsi, la médiation scientifique est une action valorisante pour les musées et les collections

car elle participe à l'enrichissement culturel du grand public, les informations étant adaptées

à l'âge et au profil des visiteurs.

2.2. Intérêts de la valorisation :

Les différentes possibilités de valorisation des collections de musée présentent plusieurs in-

térêts. Il s’agit, tout d’abord, d’un intérêt culturel. La médiatisation, les bases de données et

la médiation scientifique jouent un rôle de diffusion massive de la culture et permettent ain-

si un enrichissement personnel du grand public. Les connaissances sont partagées et tout le

monde peut y avoir accès. L’intérêt est également pédagogique. Mettre en avant les collec-

tions via une exposition, un thème ou de la médiation, c'est développer l'esprit critique des

personnes grâce à l'instruction. En outre, la médiation scientifique accentue cet intérêt pé-

dagogique grâce aux visites  guidées  et aux ateliers  car  ce  sont  des procédés interactifs.

L'échange permet aux visiteurs de mieux retenir les informations qui sont, souvent, accom-

pagnées d'anecdotes que seul un médiateur peut rapporter. De plus l'utilisation de fossiles

permet l'acquisition de connaissances scientifiques à l'aide d'observations, d'expériences et

de raisonnement. Ainsi, la médiation renforce l’apprentissage et la clarification des connais-

sances par l’utilisation du jeu, de l’interactivité et de la  pédagogie. 

Enfin, l’intérêt réside également dans les publications scientifiques dont les collections font

l'objet  et  dans  les  bases  de  données  qui  regroupent  ses  informations.  Les  chercheurs

montrent ainsi leurs avancées dans les études de certains fossiles ce qui fait progresser la

science qui évolue sans cesse. Les publications mettent en avant les collections existantes

dans lesquelles restent toujours des pièces à étudier. Elles servent donc à connaître l'état
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des lieux des recherches scientifiques et ce qu'il reste encore à connaître et à comprendre.

Les bases de données, elles, regroupent les dernières connaissances sur la collection. 

2.3. Les enjeux :

Lorsqu'une collection est valorisée c'est aussi pour répondre à plusieurs enjeux. Dans un mu-

sée, les politiques de valorisation sont importantes et répondent à des enjeux culturels, tou-

ristiques et éthiques.                             

2.3.1. Un enjeu culturel :

La culture scientifique est au cœur des enjeux de la société moderne. En effet, un fossé se

creuse de plus en plus entre le grand public et la science, les actions de médiation scienti -

fique devenant alors cruciale de même que les actions de grande diffusion. La paléontologie

est une science qui reste relativement mystérieuse en France malgré un grand nombre de

passionnés chez les enfants comme chez les adultes. Notre territoire est une vaste terre où il

est encore possible de trouver de nombreux fossiles comme aux Falaises des Vaches-Noires

à Villers-sur-Mer. Au Paléospace, l’enjeu culturel est le premier moteur de diffusion de la

médiation. Cet enjeu s'inscrit dans les missions du musée dont la définition selon l'ICOM (In -

ternational Council of Museums) article 2 paragraphe 1 figure dans le document de travail

La médiation scientifique et culturelle de musée par Anne Fauche est la suivante :

« Le musée est une institution permanente, sans but lucratif, au service de la société et de

son développement ouverte au public et qui fait des recherches concernant les témoins ma-

tériels et immatériels de l'homme et de son environnement acquiert ceux-là, les conserve,

les communique et notamment les expose à des fins d'étude, d'éducation et de délection. »

[8]

Il est vrai que la culture n'est pas toujours accessible à tous. Pourtant la vulgarisation défend

un « droit du savoir ». Les musées sont là pour défendre ce droit également. Avec les visites

guidées et les ateliers pédagogiques, la diffusion se fait pour toutes les personnes présentes

de manière volontaire ou non, pour les scolaires. 

[8] Fauche Anne. La médiation scientifique et culturelle des musées. 2008, p.10
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Peu importe le niveau social, la médiation ne fait pas de distinction car elle s'adapte à tous.

Les sorties scolaires permettent à ceux dont les familles ne peuvent pas toujours se rendre

au musée d'y aller même si le contexte est différent. Personne n'est lésé, il n'y a pas de dis -

crimination et l'égalité entre les divers publics est respectée. De plus, les bases de données

informatiques comme Museobase permettent un accès aux collections sans avoir à se dépla-

cer et à payer l'entrée du musée et s'assurent de répondre aux enjeux culturels actuels. Elles

présentent les bonnes informations au public car elles sont remplies par les personnes res-

ponsables des collections dans le musée lors de son inventaire. L'accès à la véritable culture

est important dans le monde d' aujourd'hui mais il faut rester vigilant sur la qualité des infor-

mations disponibles sur internet, notamment en matière de paléontologie, pour pouvoir dis-

tinguer le vrai du faux. L’accessibilité des données n'est pas réservée qu'à une élite scienti-

fique. En outre, la médiatisation participe aussi à une large diffusion des connaissances. Les

articles journalistiques et les reportages télévisuels adaptent leur vocabulaire suivant le type

de  public  visé.  L'émission  « Échappées  Belles »  dont  une  équipe  est  venue  tourner  des

images  sur  l'inventaire  de la  collection  Hurtrelle  est  diffusée sur  la  chaîne de  télévision

France 5 qui est une chaîne du service public et non payante ce qui contribue à la visibilité de

ce qu'elle  diffuse.  Enfin,  les publications d'articles scientifiques permettent une diffusion

vraiment large des connaissances car même si elles sont d'abord destinées aux profession-

nels, les articles sont accessibles sur internet sur des bases de données ou directement sur le

site de la revue pour les étudiants et les amateurs avertis. 

Ainsi toutes les actions de valorisation dans un musée comme le Paléospace de Villers-sur-

mer répondent aux enjeux culturels actuels qui sont l’accessibilité à la culture pour tous, à la

véracité des informations et la diffusion facilité de celle-ci. 

2.3.2. Un enjeu touristique : 

La  Normandie  étant  une  région  qui  attire  les  touristes,  la  médiatisation,  la  médiation

scientifique et les bases de données du Paléospace ont, naturellement, un enjeu touristique.

Les avis du public comptent énormément car ils font la réputation du lieu. La proximité de

Villers-sur-Mer avec Paris fait  que beaucoup de personnes y ont une résidence secondaire.

Ils ont donc la possibilité de visiter plusieurs fois le musée ou de le conseiller à des amis en
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week-end. Il s’agit d’un vecteur de diffusion important. La valorisation des collections se doit

donc  d'être  irréprochable  afin  de  satisfaire  au  mieux  le  public  qui  ne  demande  qu'à

apprendre. Des ateliers pour les enfants sont créés à chaque période de vacances scolaires

et il est donc capital de  fidéliser les plus jeunes afin de les voir revenir. Le musée est un lieu

d'apprentissage mais avec de la pédagogie où les enfants s'amusent tout en apprenant. La

bonne réputation, la qualité des animations ouvertes à tous et des prestations pédagogiques

ont  des  répercussions  particulièrement  positives  sur  la  fréquentation  du  musée  et

contribuent à sa publicité.

2.3.3. Un enjeu éthique :

L'éthique est une notion importante dans les musées. En 1970, l'ICOM publie L’Éthique des

acquisitions et  en  1986  un  Code  de  Déontologie complet.  Ce  dernier  sera  révisé

régulièrement en 2001, 2004, 2006,2013. Puis en 2014 est publié L’Éthique au musée qui est

un  kit  pour  les  professionnels  du  domaine  muséal  comprenant  un  cd  et  un  Code  de

Déontologie, preuve de l'importance de cet enjeu. 

Les questions d'un enjeu éthique se posent principalement sur les différentes missions d'un

musée. Le musée est un établissement d'intérêt public et,  de ce fait, suivre une déontologie

afin de rendre ses actions transparentes,  lui  est obligatoire.   Répondre à cet enjeu c'est

répondre  à  une  politique  de  valorisation  des  collections  qu'il  possède  ou  qu'il  acquiert.

D'après le Code de Déontologie de l'ICOM :

« les  musées  sont  responsables  vis-à-vis  du  patrimoine  naturel  et  culturel,  matériel  et

immatériel. Les autorités de tutelle et tous ceux concernés par l’orientation stratégique et la

supervision  des  musées  ont  pour  obligation  première  de  protéger  et  de  promouvoir  ce

patrimoine, ainsi que les ressources humaines, physiques et financières rendues disponibles

à cette fin. » [9]

Les multiples possibilités de valorisation vont donc permettre aux musées de gérer leurs

[9] Conseil international des musées. Code de déontologie. Paris, 2006 p.16
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collections avec transparence et éthique puisqu'ils vont assurer la protection et la diffusion

du  patrimoine  grâce  aux  travaux  d'inventaire,  de  bases  de  données,  de  publications

scientifiques et de médiatisation. 

Enfin, il s'agit d'un enjeu fondamental de la médiation scientifique.  La vulgarisation, malgré

de  nombreux  avantages,  peut  faire  passer  une  mauvaise  information  si  elle  est  mal

pratiquée.  En simplifiant les données, le médiateur choisit délibérément ce qu'il met de côté

et,  parfois,  le  message  communiqué  peut  être  mal  interprété.  Il  est  alors  possible

d'engendrer  de  faux  espoirs  et  même  des  désillusions  du  public  sur  le  métier  de

paléontologue ou la paléontologie. En outre, une simplification à l’extrême, même pour des

tous  petits,  n'est  pas  une  solution.  Les  enfants  sont  capables  d’intégrer  des  mots  qui

pourraient  paraître difficile mais grâce à une explication claire, précise et illustrée. Bien sur,

il  est  compliqué  de  parler  à  un  enfant  comme   à  un  adulte  car  il  ne  comprend  pas

nécessairement où il est emmené. Comme pour la plupart des domaines scientifiques, il faut

un  juste  équilibre  dans  la  difficulté  des  thèmes  de  paléontologie  abordés.   Lorsque  les

visiteurs ont un niveau très homogène, qui peut aller d'enfants ou d'adultes néophytes à des

passionnés de tout âge, le médiateur se doit de satisfaire tous les visiteurs afin que chacun

se sente concerné. 

 De plus, la médiation ne doit pas prendre parti dans les enseignements qu'elle apporte mais

justement proposer toutes les informations nécessaires afin que le public et les élèves soient

capables de se faire leur propre opinion sur les sujets scientifiques qui peuvent faire débat.

L'objectif est d'éveiller chez les visiteurs un certain sens critique, l'histoire de la Terre faisant

encore l’objet de discussions et de discordes au sein même du clan des scientifiques. La

paléontologie se base énormément sur des hypothèses dont la vérification n'est pas toujours

possible et amènent  alors à des interprétations multiples sur un matériel de base identique.

Ainsi, le médiateur s'assure que l'ensemble des données soit à la portée de tous  et ne soit

pas transmise de manière erronée et dirigée. 
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Conclusion :

Ainsi, un musée, notamment lorsqu'il bénéficie de l'appellation « Musée de France » comme

le Paléospace, musée paléontologique de Villers-sur-Mer, répond à des politiques et à des

missions d'acquisitions de collections, et de conservation et de valorisation de celles-ci. Ces

missions sont possibles grâce à des financements provenant de l’État par l'intermédiaire des

Directions  régionales  des  affaires  culturelles  et  des  Conseils  régionaux.  Au  Paléospace,

toutes les collections acquises proviennent de sites normands dont la localisation est préci-

sément connue, c'est pourquoi l'établissement se définit comme un musée de site. C'est le

cas pour la collection Hurtrelle, acquise en 2013 par le don des propriétaires qui souhaitaient

que leurs fossiles, ramassés depuis plus de 10 ans, soient valorisés et conservés. Ces objec-

tifs répondent au rôle de l’inventaire. Inventorier une collection est indispensable lorsqu'elle

arrive dans un musée afin de faciliter sa gestion. Ce travail nécessite plusieurs qualifications

permettant une homogénéisation des numéros d'inventaire, l'identification et la connais-

sance des objets comme les fossiles, le conditionnement des pièces  grâce à du matériels

spécifique et  ensuite leur valorisation. Le travail que j'ai réalisé avec ma collègue sur la col-

lection Hurtrelle a permis de l'inventorier totalement et donc d'atteindre les objectifs de-

mandés par le musée sur le conditionnement et la mise en ligne des informations connues

sur la base de gestion des données internet FLORA.

De plus, ce travail a mis en exergue les différentes possibilités de valorisation et les pro-

blèmes à résoudre pour la conservation de patrimoine naturel. Les expositions temporaires

ou permanentes, les bases de données suite aux inventaires, la médiatisation, les publica-

tions scientifiques et la médiation sont autant de façons de valoriser une collection tout en

permettant sa diffusion. 

En outre, avec des enjeux importants tels que l'accessibilité et la transmission de la culture

scientifique pour tous, ou encore des enjeux économiques et éthiques, la valorisation joue

un rôle majeur dans le développement du tourisme et la création du sens critique du public.

En effet, grâce à la médiation scientifique, elle est un outil d'apprentissage et de savoir cultu-

rel. Toutes les informations sont fournies pour permettre l’élaboration d’une opinion per-

sonnelle, car la paléontologie est une science de débat.
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Enfin, les techniques de conservation restent multiples même si l'action principale est de li-

miter au maximum le contact des objets avec les facteurs de dégradation comme l'air, l'hu-

midité, la poussière, la pollution et l'homme. Cependant la préservation est compliquée par

l’utilisation, auparavant, de certains produits comme le formol et les sels d'arsenic.  Ces pro-

duits dangereux doivent être manipulés avec précaution. Les fossiles, quant à eux, en plus de

subir l'érosion, sont exposés à l’oxydation de la pyrite qui, par l'acide sulfurique, dissout la

pierre et fait disparaître le fossile. Tout comme la valorisation, la conservation répond aux

enjeux culturels et éthiques de transmission de notre patrimoine commun aux générations

futures.

L'inventaire du vivant et du patrimoine naturel est donc indispensable pour la mise à disposi-

tion et l'étude des collections existantes. Mais ces inventaires ne sont plus réservés unique-

ment aux professionnels et le grand public peut participer à la mise en ligne de données

dans le cadre de l'inventaire national du patrimoine naturel et du patrimoine géologique. Il

permet ainsi des échanges entre amateurs et professionnels et valorisent les ressources ter-

restres.
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Annexes     :

Annexe I : lettre envoyée par Madame et Monsieur Hurtrelle à Monsieur le Maire de Vil-

lers-sur-mer lors de leur don au Paléospace. 
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Annexe II :  dossier d'acquisition de la collection Hurtrelle sous l’appellation « Musée de

France » .
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Annexe III : demande de financement à la DRAC pour l'inventaire de la collection Hurtrelle.
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